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Du rajeunissement naturel de l'épicéa.

Le problème du rajeunissement de l'épicéa ne sera sans doute

jamais entièrement résolu. Il est trop complexe, les données en sont

trop vastes; dès qu'on l'aborde, c'est la sylviculture tout entière,
pratique et théorique, qui entre en jeu. Parce que l'épicéa est la
plus variable, la moins définissable de nos essences forestières, la
moins maniable, la plus étonnante et la plus subtile ; parce qu'elle-
même forme un problème dans sa personnalité diverse et fuyante,
qui change d'aspect, de tempérament, de forme, à chaque détour
du sentier que nous suivons à travers la forêt de montagne.

Car, évidemment, c'est eu montagne qu'il faut rendre visite
à cette merveilleuse et énigmatique essence ; ce n'est pas en plaine,
surtout pas dans la région des forêts d'épicéa créées artificiellement.

C'est sur les hauteurs que cet arbre nous révèle la richesse
inhérente à sa nature. Cette étude restera donc dans le cadre
des régions élevées et plus particulièrement dans celui du Jura
vaudois, dont le Eisoud forme le centre et le point de comparaison.

Le lecteur excusera ce retour à une question, objet de la
préoccupation de nombreux forestiers, et ne jugera pas comme

prétentieux cet essai, dicté uniquement par l'amour du métier, et
abordé dans le sentiment très net de l'insuffisance de l'auteur.

Mais comment se soustraire à cette obsession, à ces pourquoi
qui se posent, à ces observations troublantes qui s'imposent
Laissons-les défiler devant nos yeux ces peuplements aux aspects

divers, ces massifs disparates, tantôt souriant dans leur vitalité et
diversité, au rajeunissement abondant et vigoureux, tantôt graves
et sévères dans la nudité des colonnades de troncs violets
tranchant sur le vert des mousses et des myrtilles; tantôt pleins de

lumière lorsque le hêtre en sons-bois est dominé par la majesté
des vieux épicéas aux fûts nets portant des couronnes cylindriques
tombant comme des robes, tantôt farouches et sombres lorsque cet
arbre adopte un branchage touffu et étalé, inséré à foison sur un
tronc épais et conique, aux empattements énormes, image d'une

puissance brutale, sauvage.
Abordons d'emblée, une fois de plus, la question en nous

demandant: le rajeunissement naturel de l'épicéa est-il facile ou
faisable dans nos forêts de montagne? On répondra: oui ou non,
selon la nature des lieux; et cette nature est déterminée d'une

part par les circonstances durables de la station, sol et climat, de
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l'autre, par l'histoire du peuplement, histoire qui remonte parfois
trop loin pour en établir le cours avec quelque précision. Ainsi, par
exemple, lorsqu'on rencontre tout au haut du Risoud (Lot III du

Chenit), un peuplement homogène et d'âge uniforme d'épicéa de

130 ans, évidemment sorti d'un ensemencement après une coupe
à blanc, évidemment, parce que la majorité des troncs coupés
annoncent l'absence totale d'une période de répression, on constate
bien le fait, mais on n'en trouve pas l'explication. On a peine à

admettre, sous le régime bernois, la coupe rase d'une forêt
longeant la frontière, alors qu'en général ce régime constituait plutôt
sur les limites des bandes boisées protectrices au point de vue
militaire, boisés mis à ban et abornés d'une façon spéciale.
L'hypothèse d'un ouragan n'est pas facilement admissible, étant donné
l'absence de tout vestige de troncs arrachés. Auraient-ils pu ainsi
tous disparaître dans l'espace d'un siècle? Un incendie? Peut-
être; mais rien de certain non plus. Une exploitation en vue du

charbonnage? Mais il n'existe pas d'emplacements de meules.
Cet exemple, entre cent, pour prouver combien il est peu aisé de

fournir l'explication de phénomènes dont nous n'avons sous les yeux
que les résultats.

Les cas où l'épicéa constitue exclusivement le peuplement,
sans aucun mélange, sont précisément ceux où le problème de la
régénération se pose avec le plus d'acuité. Sur le flanc nord de

la sommité peu connue du Chalet à Roch (1498 m.), cependant un
des points de vue les plus intéressants de la Vallée de Joux,
s'étend un massif de ce genre, nommé le bois des Caboules, qui
à l'heure actuelle est absolument réfractaire à tout rajeunissement;
le sol couvert de myrtilles, indice d'humus acide, semble complètement

stérile à la surface. Le peuplement, sans être clairiéré,
n'est cependant pas serré; la lumière y a bon accès, bien que
tamisé par un couvert trop égal de la forêt du même âge,
dépourvu totalement de ces ondulations propres à la forêt jardinée.
Les épicéas, âgés de 150 à 180 ans en moyenne, portent des

couronnes assez normales qui doivent de temps à autre fournir des

semences. Sans doute l'exposition est froide, la neige y séjourne
longtemps, le sol est rocheux, inégalement crevassé et bouleversé :

mais tous ces facteurs se répètent dans d'autres forêts de la
région, où le rajeunissement ne fait point défaut. Ici le refus est

absolu; il l'est au point que même sur les vieilles souches ou les
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troncs toibés en pourriture gui, dans la règle, donnent l'iiospiitetliité
en premie lieu aux semis naturels, l'on ne remarque pas la moiindtre

trace de olonisation. Cette dernière circonstance surtout prtêfce à

l'étonnemat. Dans un massif assez analogue de la série! dies

Grandes loches, au pied du Risoud, versant nord également, «où

le rajeunisement est rare, il apparaît cependant presque pairtomt
où se préente un amas de bois pourri, résultant de la décocnapo-

sition avaicée d'un vieux tronc. Le même phénomène est obsservé

dans un puplement des Grands Plats, le „bois fermé", dams dies

circonstanes encore, plus frappantes. Dans ce peuplement sur versant

nord où existe le mélange du hêtre et du sapin avec l'épriicéa,
on constae un ensemencement presque général en sapin bdianc,
à la suite d'une forte éclaircie. On pourrait conclure, du fatifc «de

cet enseroncement réussi, que le sol est parfaitement préparé; «au

rajeunisseient en général, que la décomposition des matièress

organiques st au point voulu. Et pourtant les faits semblent miier

l'évidence puisque dans le même peuplement il ne se renccomttre

aucune tree de semis d'épicéa, à l'exception des amas de; Ibois

pourri naquant la place de vieux troncs ou de billes abandonnâtes.
Bien évidmment, l'éclairage étant partout le même, il ne s'agiit p>as

là d'un} uestion de lumière, mais d'une question de substraafcuim.

Eh ten, au bois des Caboules, même ce rôle des amas corrgfa-

niques lebois pourri, qui est si évident au „bois fermé", ccessse

d'exercer on action en faveur de l'éclosion des graines d'épntcééa.

Encore ui pourquoi qui attend une réponse Des essais dirneccts

de s ems rtificiels n'ont pas donné le moindre résultat.
Nois constatons donc, à côté de la préférence marquée, edee la

gourmaid;e de l'épicéa pour un certain état du sol, des caisî «de

refus àoslu de rajeunissement, refus qui s'étend à une aassez

longue céiode. Ils s'expliquent le mieux dans la forêt d'éppiicséa

pur, noi as que l'on en saisisse toutes les raisons, mais c'esstt uni
fait proiv par l'expérience. Non pas dans tous les cas, ill ©st

vrai, ca* ès que l'homogénéité du peuplement est rompue, dlès

que le nsériel aussi est réduit d'une façon exagérée, incormqna-
tible ancles principes de prudence à appliquer aux forêts
publiques, l'picéa se régénère également sous lui-même. J'en apip«eille

au témdgage de nombreuses forêts particulières d'épicéa, jpmmr
les projrifcaires desquelles la régénération n'a jamais été un cotbjjet
de souc. Les vides et clairières produits par le jardinage iiirrré-
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ggmliier et les coupes intempestives ou même abusives fdsonnent de

jeeiuines épicéas de la plus belle venue. Oxydatior outenue de

ri'lliuimiis, sol fréquemment bouleversé par les exploratons, action
ddee la lumière grâce au matériel insuffisant, excitatim des arbres
poemi serrés à porter graine, mouvement incessant dam 1, forêt, tout
ceellaa forme une incitation évidente et incessante à h rgénération.

Toutefois seule l'action combinée de tous ces facture produit
lee rrésultat voulu. L'expérience fréquemment faite piowe que l'ap-
poed à la lumière seulement ne suffit pas pour déclamer le phé-
naoîimène. La lumière amenée trop brusquement, sans atre prépa-
raattiion, n'aura souvent d'autre effet que de donner 3Sor à toutes
essfptèces d'apparitions secondaires, éclosion de ronces ei mauvaises
baesrlbes, l'adénostyle et ses semblables, formant un obtacle nou-
wesaiu à l'ensemencement; en d'autres cas, la coupe taire dessé-
chh'iema le sol et fera s'évanouir la couche de terreau Je qui con-
videemt à l'un ne convient pas à l'autre. L'on ne jet enjamber
saarnis plus la période de préparation, parfois très loige, qui sert
d'i'i imtroduction à telle modification de l'état du massf.

Rappelons ici le précepte de l'inspecteur Spenge, l'un des

pnrreïmiers aménagistes du Risoud, recommandant dï 1e faire la
luurmiière que sur les stations où la régénération aurdt déjà paru.
Lciaaiissons donc à la forêt le soin de dire le premier no; sitôt que
lee jphénomène sera physiquement possible, il se fen atomatique-
lïiaeemt. Dès lors, il sera loisible au forestier d'encomagr ces com-
moeemcements en augmentant l'éclairage, peut-être ,rrdiellernent,
enni tout cas jamais par une opération exagérée d( euje claire.
R'j'Coibservation a prouvé aussi que l'épicéa préfère u éclairage
lahttééral, une ouverture pratiquée dans l'écran du ;ôi du soleil
(sisuucd et ouest), à l'éclairage vertical. Des groupes dé]cfas serrés
auutitcour d'un vieux sapin blanc, donc sous sa gouttière,prospèrent
néééainmoins si la lumière leur vient par le côté, ains ue de nom-
brmeeîux exemples en donnent la preuve.

La citation du sapin-abri nous amène sans autre jarler du

môééllange des essences et de ses effets. Aussi fréqiesnent qu'il
esfstst donné d'observer le manque de rajeunissement das la forêt
hoâODnnogène d'épicéa, aussi souvent nous trouverons h iginération
faacciilement réalisée dans la futaie mélangée. Le mancueiemélange
esfstst une des causes absolues de la stérilité. Et pornqai le taire
PoVorur ce qui concerne les forêts du haut Jura, c'es: absence du
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fayard (hêtre) qui leur est le plusi préjudiciable. Le mélange du

sapin est utile, parfois même suffisant, mais nulle autre essence

que le fayard n'exerce ainsi une telle action» bienfaisante, n'enrichit

autant le sol, procure un éclaiirage si actif, tout en formant
un écran modérateur. Nul doute (que le bo>is des Caboules déjà
cité est arrivé à cet état de parfait immobilisme — les nombreuses

places à charbon sur le Chalet à Hoch le prouvent — parce que
le fayard y a été méthodiquement détruit. Il ne surviendra une

profonde modification dans les maissifs de <ee genre que si l'on
réussit à y réintroduire et à y acclimater cette essence.

Une seule journée passée dans le Eisouidi en dira plus long
que de grands discours. Il y a .peu de futaies à l'altitude de

1200 à 1350 ni., — surtout composées d'un miatériel aussi âgé et

parfois surabondant — où le rôle du hêtrei s'exerce d'une façon
si évidente en faveur du maintien d'un terreau doux et en
facilitant la régénération de l'épicéa. Neon loin de lài, dans la doux d'An-
delot, certains massifs aussi richest, mais em résineux purs, sont

dépourvus soœ leurs sombres cohonnades die toute régénération.
C'est que le hêtre en est absent. Ici, au contraire, malgré les

apparences extérieures qui ont faitt croire äi um Eisoud composé
exclusivemert de résineux, le hêtre forme uin sous-étage presque
continu, ne s'îlevant souvent qu'èà mi-tige dies sapins et épicéas.
Cette assocntim des trois essences explique — comme elle motive
à elle seule — la vitalité évidente! de cette Forêt, malgré les trois
et quatre sucés d'âge qu'y ont atteint les sgirois bois. La régénération

de Fépi;éa est le fait le pirns remarqiaaibde du Eisoud. Alors
qu'au pied tu Jura ou dans la côte le rajeunissement semble facile
et se rencoitn avec abondance, nnais trop souivent sous la forme
d'un semis di apin blanc presque exclusivement,, au Eisoud l'épicéa
domine hautment, bien que les viteux sapins ne manquent pas et
qu'ils essaineit à leur tour. C'est au fayard (qu'il y a lieu
d'attribuer la rtusite plus facile du semis d'éipiieéa et de l'avance

qu'il prend mi le sapin. Sans dornte l'exposdtfciconi est d'un grand
secours. Celedu Eisoud est orientée au midii, la lumière est donc

plus active, 'a tion réchauffante du soleil plus dlirecte, ensorte que la
courte duréedi temps de végétation est compensée en quelque sorte.

Cependant même dans des (circonstamctes moins favorables

d'exposition, h présence du hêtre Favorise l'épicéa. Dans les forêts
de la Côte tie Burtignière, en pente ass.eiz Forte, orientées au
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nord (altitude 1100 à 1300 m.)), le rajeunissement de l'épicéa sous
le couvert assez dlemse d'un1 - imatériel de 350 à 400 m3 à l'ha. se

fait avec une surprenante facilité. L'explication du phénomène se

trouve dans l'état dut sol d'unes rare fertilité, préparé entièrement
à recevoir l'ensemencement pair un jardinage intense sur l'ensemble
de la surface. Dams cette station, l'accroissement s'est révélé
quatre à cinq fois supérieur a celui du Risoud ; la revision de

l'aménagement de. 11920 accuise 10 m3 d'accroissement réalisés

presque entièrement (dans la période : les résineux atteignent en
100 ans un diamètre de 60 & 70 cm. Et les trois essences se

rajeunissent avec une vitalité (égale et extraordinaire.
Pour expliquer mette diversité de tempérament, il faudrait

évidemment connaître l'histoire; de ce peuplement et remonter aux
origines du traitement. Les facteurs naturels, clinut et exposition,
sembleraient orienter1 tout différemment la manière de se comporter

de ce peuplement et on pomrrait croire que, comparée au
Risoud, cette station serait désavantagée, au moins jotr ce qui
concerne le recrû d'épiietéa. Mais, au contraire, c'est k cas uniquement

dans certaines; parties dui massif, issues d'un eisemencement
naturel en épicéa ;suur d'ancienmes parcelles de pfumage. Ici, en
efet, le rajeunissement se fait actuellement tout en sapin blanc,
fait qui prouve cornnbuen, mêmee dans cette station dune fertilité
exceptionnelle, l'atosiemce du mélange des essences (Stpréjudiciable
à la propagation die; l'épicéa.

Nous n'osons piass abuser davantage de la patlrne du lecteur
(en multipliant ces exemples. Ill a suffi de rappeler are fois de plus
mes alternances de iraijeunissennent facile et de rajourissement
absent, ces contraste;s (dans la nnanière d'être, ces dlers aspects,
«dont quelques-uns peuvent être expliqués, tandis qied'autres nous
(laissent en face d'um point d'imterrogation.

Deux mots cependant- encrore au sujet de VHerpHchia nigra,
«désigné par M. Miomeûllon comime une des causes pincipales de
ll'absence de rajeunissement de; l'épicéa. Il semble q;e le rôle de

me parasite a été (exaigéré. Sams aucun doute les jeines épicéas
(souffrent beaucoup die cette mailadie et les cas ne ;oit pas
exceptionnels où un plant fréquemment atteint finit par pé'ir. 11 en est
(ainsi spécialement pcovur les petitts épicéas introduits iai sous-planta-
tion — autrefois pratiquée souveent sans discernemen n de la station
mi du couvert. Mails attribuer de ce fait à l'herpotiaie l'absence
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du rajeunissement lui-même est erroné, pour la simple raison que,
si le rajeunissement n'existe pas, il ne peut pas être infecté. On

constate fréquemment la présence de ce cryptogame dans les
stations où la régénération abonde et ses dégâts sont parfois
sensibles; toutefois, étant donné que les autres circonstances
favorisent l'ensemencement naturel, l'iierpotricbie seule n'arrive pas à

arrêter, moins encore à supprimer les petits épicéas. L'absence de

tout rajeunissement ne peut donc être expliqué pour ce motif.
Achevons cette digression, en évitant de trancher une question

toujours ouverte et en fuyant les généralisations. Dans les

cas concrets qu'il nous est donné d'observer dans le haut Jura
vaudois, il apparaît cependant une fois de plus que la régénération

de l'épicéa est favorisée par le mélange des essences et par
celui des âges, par le premier surtout, et que le hêtre joue dans

ce phénomène un rôle prépondérant. Il faut donc déplorer la
destruction du hêtre dans la zone qui alimentait autrefois les hauts-
fourneaux et les forges et travailler à sa réintroduction, pour
améliorer l'état général de ces forêts, pour augmenter leur force de

reproduction et leurs moyens de résistance. A. Pillichody.

Etat actuel des fonds de réserve forestiers en Suisse.

Le principe qui est à la base des caisses de réserve forestières

a été étudié, il y a peu de temps, dans ce journal.1 Point
n'est donc besoin de l'aborder à nouveau.

M. le Dr Ph. Plury a fait œuvre éminemment utile en cherchant
à populariser cette institution financière dont son canton de Soleure
a su, dès longtemps, faire un emploi intelligent. Les circonstances
spéciales créées par les années de guerre, dans le marché des

bois, ont favorisé grandement le développement des fonds de réserve
forestiers. Des anticipations de coupes, le prodigieux rendement
de la forêt durant les années 1916 à 1918 en ont été les facteurs
essentiels.

Les propriétaires de forêts publiques qui ont été assez avisés,
pendant les années grasses, de songer à l'avenir et de garder une
réserve pour les années maigres qui infailliblement allaient suivre,
ces propriétaires furent bien inspirés. On aimerait pouvoir les

1 Ph. Flury. Les caisses de réserve forestières. Journal forestier suisse
1917, pages 23 et 46.


	Du rajeunissement naturel de l'épicéa

